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Quatrième journée : vendredi 17 avril
Le Var

par Askolds VILKS (1 )

Aujourd'hui, le départ de la Ciotat se fait en direction de Toulon. Dès la sortie de l'agglo­
mération, M. MARTIN attire notre attention sur quelques espèces du bord de la route
particulièrement abondantes : Silene italica ssp. iteüce. Cardaria draba ssp. draba.

Avant St Cyr-sur-Mer, on prend à gauche en direction de la Cadière-d'Azur. Partout
dans la campagne on aperçoit de nombreuses vignes et beaucoup d'arbres fruitiers.
La Cadière-d'Azur est un pittoresque village perché comme il y en a d'assez nombreux
dans la région.

Après la Cadière on continue en direction du Beausset à travers des collines dont de
vastes surfaces sont couvertes de garrigues à romarins plus ou moins envahies de pins
d'Alep. Sur les pentes on peut remarquer un peu partout des terrasses de cultures mais la
plupart sont abandonnées. La vigne existe, toujours plantée, soit dans la vallée, soit sur
les premières pentes les plus proches, où elle occupe les basses terrasses les plus larges.
L'olivier existe aussi par-ci par là, notamment en bordure des terrasses.

Entre le Beausset et Ste-Anne-d'Evenos, la route suit davantage la vallée, où les vignes
abondent toujours. A Ste-Anne, nous prenons à gauche en direction d'Evenos. La route
grimpe dans les collines en suivant les pentes d'une vallée encaissée en forme de défilé.
Quelques chênes pubescents occupent le fond plus frais et plus humide de la vallée taillée
dans des grès tendres du Crétacé supérieur.

Rapidement les pentes s'accentuent et se terminent même par des falaises de calcaire
compact (faciès Urgonien) très fréquentées par les choucas. Sur ces pentes la végétation
est essentiellement constituée de brousses à chênes kermès, venant souvent toutefois
sous des bois clairs de chênes verts. Le long de la route une plante à fleurs jaunes se remar­
que abondamment; il s'agit de Coronilla juncea.

Au-dessus des pentes, en arrivant sur des replats, vers 300 m d'altitude, c'est à nou­
veau le chêne pubescent qui remplace le chêne vert.

Nous laissons les Iichénologues à Evenos, magnifique village perché, mais aux rues ô
combien étroites, où les cars ont bien du mal à faire demi-tour. Pendant les manoeuvres
délicates nous avons tout loisir d'admirer dans les jardins diverses espèces exotiques
introduites et notamment Medicago arborea fleuri, ainsi que Ruscus bvpoçtossum au
« feuillage » caractéristique. Partout encore on peut remarquer les arbres de Judée en pleine
floraison : ils donnent à l'environnement des tons rouge-violacé du plus bel effet.

Un coup d'oeil rapide, en passant, aux ruines du château féodal d'Evenos, et nous
voilà enfin au premier point d'arrêt, la base du plateau de Fontagniou (ou Fountaniou). com­
mune d'Evenos (UTM : (arrêt) GH 3183 = GH 38 ; FE : GH1 ; 3,9027 Ex 47,9617
grades; (plateau) : GH 3183 = GH 38; FE : GH 1 ; 3,9061 E x 47,9630 grades;
(retour) : GH 3283). Ce que nous sommes venus voir ici, c'est la végétation toute particu-

(1) - A.V .• Laboratoire de biologie végétale. UER .• Limoges.
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Iière qui peuple un substratum géologique également original : « les coulées basaltiques
d'Evenos ». Ces coulées dateraient du Pontien terminal ou du début du Pliocène (ère
tertiaire) selon Coulon, le plateau de Fontagniou constituant l'un des affleurements princi­
paux.

Depuis la route au bord de laquelle nous sommes arrêtés (altitude 31 0 ml, il faut main­
tenant grimper jusqu'au sommet du plateau (370 ml. Tout d'abord nous traversons une
chênaie pubescente fortement pénétrée d'espèces méditerranéennes appartenant plutôt
à la série du chêne vert. Parmi les espèces du cortège de Ouercus pubescens ssp.pubescens
nous avons noté V/mus minor (en lisière, au point d'arrêt). Brachypodium pinnatum ssp.
pinnatum (assez abondant en sous-bois). Euphorbia amygda/oides ssp. emvçdeloides,
Stachys recta ssp. recta, Hedera he/ix ssp. he/ix et son orobanche associée Orobanche
hederee, ainsi que d'assez nombreuses ronces non déterminées avec certitude.

Les espèces de la série du chêne vert sont nombreuses et deviennent de plus en plus
fréquentes au fur et à mesure que nous grimpons et que le sous-bois devient plus rocailleux
et plus clair ; citons : Ouercus i/ex (surtout des jeunes sous les chênes pubescents). Eu­
phorbia characias ssp. characias, Pistacia lentiscus, Asparagus acutifo/ius, Rhamnus
etstemus, PhJ7/yreamedia L. (2). Juniperus oxycedrus ssp. oxycedrus, Spartium jun­
ceum, Rubia peregrina, Arisarum vu/gare ssp. vu/gare, Ruscus acu/eatus.

Sur les rochers nous avons encore relevé divers Asp/enium : A. trichomanes (s.l.),
A. onoptens. et peut-être du véritable A. adiantum-nigrum, mais aussi Ca/icotome spinose,
Si/ene ita/ica ssp. ita/ica, Lathyrus /atifo/ius, Ouercus coccifera, quelques Cistus elbidus
avec du Cvtinus ruber, parasite spécifique des Cistes à fleurs roses.

Vers le haut, les arbres s'éclaircissent et la végétation devient très hostile, formée
d'une sorte de brousse-maquis à Calycotome sur rocailles quasiment impénétrables.
Heureusement nos guides (HEBRARD et MARTIN) se sont dévoués quelques jours aupa­
ravant pour venir tracer un sentier qui nous facilite grandement la progression ; celle-ci
reste malgré tout pénible et « accrocheuse» : gare à celui qui veut s'échapper par les
côtés, le Calycotome le rappelle bien vite à l'ordre. Au cours de cette grimpée difficile, nous
n'oublions toutefois pas la botanique et notons au passage:

Arebidopsis tha/iana, Foenicu/um vu/gare ssp. vu/gare,
Brachypodium retusum (= B. remosum), Geranium purpureum,
Carex distachya (= C. /ongiseta), Lavandu/a stoeches,
Cardamine hirsute, Me/ica unitlors,
Centranthus ruber ssp. ruber, Pistacia terebinthus,
Ceterach officinarum, Ranuncu/us bu/bosus ssp, bulbosus,
Cistus monspeliensis, Senecio /ividus,
Dacty/is g/omerata ssp. g/omerata, Thymus vu/garis,

Veronica cymba/aria (aux fleurs blanches).

Nous voilà enfin sur le plateau et heureusement la végétation devient soudain beau­
coup moins dense ... ouf! Il Y a là un ensemble particulier, tout en mosaïque avec des
formations arbustives en maquis-cistaies entrecoupées de pelouses quelquefois très rases;
le tout est formé d'espèces aussi bien calcicoles que calcifuges d'une grande diversité.

Parmi les espèces ligneuses du maquis-cistaie, nous avons observé :

~~~~ O~~~

Phillyrea angustifo/ia O. coccifera
Cistus monspe/iensis Lavandu/a stoechas
Jasminum fruticans Rhamnus a/aternus
Spartium junceum Thymus vu/garis

(2) Selon FLORA EUROPAEA, ce taxon doit être inclus dans P. latifolia.
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O/eaeuropaea (quelques-uns)
Pinus ha/epensis

Ca/icotome spinosa
Sorbus domestica.

A. VILKS

Dans les pelouses où divers faciès se mélangent, notamment très secs sur les bosses,
plus hygrophiles dans les dépressions, de très nombreuses plantes sont notées; malheu­
reusement beaucoup resteraient non déterminées avec certitude car l'époque est encore
un peu précoce. (3)

Citons:

Aegi/ops triuncieüs, Moenchia erecta ssp. octendre,
Aira caryophyl/ea ssp. caryophyl/ea, Muscari comosum,
A. cupenisne, Myosotis ramosissima ssp, remosissime,
AI/ium roseum, Neatostema eputum.
A. sphaerocepha/on ssp, sphaerocepha/on, Omithopus compressus L.,
A/yssum a/yssoides ( = A. cstvcinuml, Parentucel/ia /atifo/ia
Anemone hortensis (= A. steüete), (= Bartsia /atifo/ia),
Anthemis arvensis Is.l.). Pisum sativum ssp. eletius,
Arabidopsis tha/iana, P/antago afra (= P. psyl/iurn),
Astero/inon /inum-stel/atum, P. bel/ardii ssp. bel/ardii,
A vena barbata ssp. berbete, P. coronopus ssp, coronopus,
Barbarea verne, P. /agopus,
Brachypodium distschvon. Poa bu/bosa (le type),
B. retusum, Ranuncu/us pa/udosus (= R. f/abel/atus/,
Briza maxima, Resedaphyteuma,
Bromus medritensis, Rumex bucepha/ophorus
B. hordeaceus ssp, hordeaceus (= B. molüsl, ssp. bucephelophorus,
R. rubens, Saxifraga tridacty/ites,
Cerastium g/omeratum, Scorpiurus subviüosus L.
C/ypeo/a microcarpa Moris (4), (incl. dans S. muricatus),
Convo/vu/us cantabrica, Sedum ochro/eucum ssp, ochro/eucum
Crepis sancta (= Pterotheca nemausensis) (= S. anopeta/um)
Crepis vesicaria ssp. haense/eri S. rubens,

(= C. taraxacifo/ia), Senecio lividus,
Cynosurus echinetus. S. vu/garis ssp, vu/garis,
Dacty/is g/omerata ssp, g/omerata, Serapias vomeracea ssp. vomerecee,
Daucus caro ta ssp, cerote, Sherardia ervensis,
Echium pustuletum, Sideritis romana ssp, romana,
Erodium cicutarium (s.l.) Si/enegal/ica var. quinquevulners,
Erophi/a vema (s.l.), Thymus vu/garis,
Gagea toüose. Tragopogon porrifo/ius ssp. eustrelis,
Ga/actites tomentose, Trifo/iurn ervense,
Hypochoeris echvropborus. T. campestre,
H. redicete, T. cherleri,
Juncus butorüus, T. stel/atum,
Lathyrus clvrnenum, T. strietum,
Linaria ervensis, T. subterreneum,
L.pe/isseriana, Va/erianel/alocusta (= V. o/itoria)
Medicago preecox, Vicia bithynica,
Mibora minima, V. /utea ssp. Iutee,
Misopates orontium (= Antirrhinum œoatum), V. tenuissima rv.graci/is),

(3) .Jean-Pierre HEBRARD. qui visite régulièrement ce site remarquable. non seulement en bryologue. mais aussi
en phanérogamiste et entomologiste. a pu fort heureusement y revenir le 16 mai 1981. et enrichir la présente
liste de quelques espèces qui nous auraient semblé plus familières un mois plus tard.

14)FLORA EUROPAEA inclut ce taxon dans Clypeo/a jontblespl.
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Ononis natrix ssp. netrix,
0. minutissima,
Opoponaxchifoniurn
Pal/enis spinosa ssp. spinose,

( = Asteriscus spinosus),
P/antago tsnceotete,
Rosa sernpervirens,
Rubus discolor (?),
Ruta angustifo/ia,
Sa/via gr. verbenaca,

peut-être S. clandestina L.,
Saponaria ocvrnoides,
Scabiosa atropurpurea,
Scandix pecten-veneris ssp. pecten-veneris,
Sedum sediforrne (= S. niceeensel,
Senecio erucitolius,
Srnyrniurn otusetrum,
Sonchus aspec (s.l.).
Tragopogon crocifo/ius ssp. crocitoüus

(= T.angustifo/ius),
Urosperrnurn picroides,
U. da/echarnpii,
Verbascurn boerhavii,
Vicia bithynica,
\/. sativa (s.l.),

Vinca mejor.

Vu/pia bromoides, \/. ciliata ssp. ciliata,
\/. mura/is,

Dans une petite dépression humide : /soetes durieui.

Sur le bordure sud du plateau, avant de repasser sur des pentes boisées nous remar­
quons encore :

Bel/is sv/vestris, Carex hal/erana,
Carduus pycnocepha/us ssp. pycnocepha/us, Odontites lutes.
Campanu/a repunculus, Tyrimnus /eucographus.

Puis nous descendons à travers une yeuseraie assez typique à lentisque, calycotome,
térébinthe, Viburnum tinus ssp. tinus, oxycèdre, cistes, petit-houx, Phil/yrea /atifo/ia,
Osyris a/ba, Smilax espere, Po/ypodium australe. Sur un rocher Convo/­
vu/us a/thaeoides ssp. a/thaeoides a aussi été observé. En arrivant à la route, au bas de la
pente, dans un léger vallon plus frais, nous voyons réapparaître le chêne pubescent.

Nous y notons en outre Prunus spinosa et un Laurus nobi/is.

Enfin nous revenons en direction des cars en suivant la route goudronnée. Tout au
long du trajet qui s'avère assez long, dans le fossé, sur les talus de bord de route, sur les
lisières, la végétation mélangée permet de reconnaître de nombreuses espèces pas encore
notées, telles que :

Aetheorhiza bul/osa ssp. bu/bosa
(= Crepis b.l,

AI/ium po/yanthum,
A. neapo/itanum,
Aphyl/anthes monspe/iensis
A vena fatua,
Borago officina/is,
Bromus steri/is,
Cepha/aria /eucantha,
C/ematis f1ammu/a,
Coronil/a juncea L.,
Crupina vu/garis,
Echium pustu/atum,
Eryngium campestre,
Feru/a communis ssp. g/auca
Foenicu/um vu/gare ssp. vu/gare,
Fumana /aevipes,
Ga/ium corrudifo/ium,
Geranium rotundifo/ium,
Knautia purpurea (= K. col/ina),
Lathyrus aphaca,
Leontodon tuberosus (= Thrincia tuberose),
Lonicera implexe,
Me/ilotus officina/is,
Nigel/a damascena,

Dans un virage il convient de mentionner un petit affleurement calcaire sur lequel s'est
développée une brousse à chênes kermès, chênes verts et romarins mais où nous avons
surtout pu admirer de fort près, blotti dans une fente de rocher, un magnifique lézard
gecko.

De retour aux cars, nous y retrouvons aussi les lichénologues qui sont bien au rendez­
vous. Il faut maintenant continuer, mais voilà, nous ne pourrons pas aller au Mont Faron;
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la route est interdite aux autobus. Nous envisageons alors le Mont Caume; nos chauf­
feurs, qui sont pourtant très habiles, déconseillent vivement cette aventure, car là aussi
la route est très étroite et pentue et on risque fort d'être bloqué en chemin. Prudemment
nous décidons d'abandonner ces deux stations d'altitude et nous ne verrons pas la végé­
tation des éboulis et des lapiaz. De toute façon, à l'exception des R.R. Ptilotrichum
spinosum et Brassica oleracea ssp. robertiana, peu d'espèces nouvelles devaient nous
y être montrées. Nous repartons donc directement en direction de Toulon par une route
étroite et sinueuse, surtout après le col du Corps de Garde. La descente sur Toulon, quel­
quefois parmi des peuplements de Ferula communis [s.l.I. est particulièrement impres­
sionnante et pittoresque. Aux portes de la ville les pentes abruptes sont garnies partout
d'innombrables terrasses (= « bancaous »] presque toutes abandonnées ... travail ô com­
bien pénible dont subsistent des vestiges dans toute la région méditerranéenne, et qui, ici,
fut accompli en son temps par d'anciens bagnards de Toulon.

La traversée de Toulon est également très difficile. Enfin, nous voilà quand même
sur la route de Carqueiranne. Nous longeons un piton andésitique sur lequel est construit
le village de la Garde et nous arrivons au Pradet. Nous nous arrêtons à la ferme Allemand
ou de l'Aubine (UTM : KN 5777 = KN 57; FE : KN 3; 4,0921 Ex 47,9020 grades).

Dans le fossé, dès la d~scente des cars, nous observons quelques espèces : Allium
neapolitanum, Anemone hortensis (= A. steüsts), Cerinthe major, Ornithogalum divergens,
Thalictrum morisonii ssp. mediterraneum, Vinca major.

Ceci nous permet de patienter quelque peu, le temps que le maître de céans ait rentré
ses chiens, paraît-il féroces!. Puis nous voilà dans une vigne abandonnée, avec beau­
coup d'espèces intéressantes. Malheureusement le site doit être prochainement loti.

Nous avons pu observer, cueillir ou photographier ainsi:

Bellevalia romana, Pnmella hyssoplfolia,
Bellevalia trifoliata, Gladiolus italicus (= G. segetum),
Romulea ramiflora ssp. ramiflora Carex divisa,

(au niveau d'un chemin herbu), Dittrichia viscosa ssp. viscosa
Ornithogalum divergens (très abondant), (= Inula viscose),
Narcissus tazetta ssp. tazetta Lathyrus aphaca,

(formant des peuplements), Lotus tenais,
Tulipa agenensis (= T. oculus-solis ;

mais dont il ne subsistait que les feuilles),
Mais aussi des espèces plus banales pour la plupart d'entre nous, telles que:

Alopecurus myosuroides ( = A. agrestis), Poa trivieës ssp. trivialis,
Bellisperennis, Potentilla reptsns,
Cichorium intvbus, Ranunculus ficaria ssp. ficaria
Cirsium ervense, (= Ficeri« ranunculoides),
Convolvulus srvensis, avec la forme Ficaria grandiflora Robert,
Dactylis glomerata ssp, glomerata, R. bulbosus ssp. bulbosus avec la ssp. aleae
Daucus caro ta ssp, caro ta, (aux racines renflées),
Dipsacus fullonum, R. ervensis.
Medicago lupulina, Rumex crispus,
Plantago lanceolata, Senecio erucifolius,
P. major (s.l.) Trifolium pretense,

Verbena officinalis.

Le repas de midi (de 13 h passées !) est pris sur place et à 14 heures passées égaIe­
ment, nous voilà repartis en direction d'Hyères. En cours de route nous remarquons par-ci
par-là des cultures florales ainsi que quelques orangers couverts de belles oranges. Dans
les agglomérations l'aspect typique, caractéristique de la Côte d'Azur s'affirme avec
les nombreuses plantations de palmiers de long des routes, des allées, ainsi que dans les
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Vallon de St-Clair, près du Lavandou: Euphorbia dendroides. 17 avril 1981 (Photo R. DAUNASl.

Romulea ramlflora suosp. rermttore, en bordure d'anciens champs vers Le Pradet. 17 avril 1981.

(Photo M. MANGEI.
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Une portion du maquis sur les basaltesvers Evenos. 17avril 1981. (Photo M. MANGE).

M. Paul MOUrrE, au milieu de la Nériaie, dans la vallée Be/leva/ia trifoliata, à proximité d'anciennes cultures vers Le
du Maravenne à La Londe-les-Maures. 17avril 1981. Pradet. 17 avril 1981 (Photo M. MANGE),

(Photo R. DAUNAS).
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Asparagus acutifo/ius,

été reconnues :

Lysimachia vu/garis,
Juncus acutus ssp. ecutus,
Equisetum arvense,
Arundo donax (celui-ci bien caractéristique
du midi méditerranéen).

des pentes de la vallée :

Me/ica minuta (incl, ssp. major (Parlat.)
Trab.),

Si/enegallica ssp. quinquevu/nera,
Cytisus villosus i> C. trittorus),
Arbutus unedo,
Dorycnium hirsutum (= Bonjeania hirsute),
D. rectum (= Bonjeania recta),
O/ea europea var. sv/vestris,
Pistacia ientiscus,
Myrtus communis ssp communis,

jardins où ils côtoient fréquemment de grands eucalyptus et bien d'autres espèces exoti­
ques introduites.

A la sortie de la Londe-les-Maures, nous prenons la direction de Valcros et nous nous
arrêtons dans la vallée de Maravenne, commune de la Londe-les-Maures, voir un « oued
à lauriers-roses» (UTM: KN 7681 = KN 78; FE : KN 3; 4,3514 E x 47,9420
grades), ait. 25 m. Le programme prévoyait la vallée du Pansard, mais la vallée du Mara­
venne est identique et plus rapide à visiter.

M. Paul MOUTTE, de l'Université de Provence-Marseille, qui nous accompagne au­
jourd' hui et qui a étudié et cartographié la région, nous explique pourquoi selon ses travaux,
dans des stations particulières comme celle du Maravenne, le laurier-rose peut être con­
sidéré comme spontané en France. Ce sont des raisons écologiques qui plaident en faveur
de la spontanéité du Nerium dans des groupements très localisés qui appartiennent d'ail­
leurs à la série méditerranéenne la plus thermophile en France, celle de l'Oleo-lentisque. La
nériaie est un aspect particulier de la série, venant au bord de l'eau, dans certaines
vallées où les facteurs suivants doivent être obligatoirement rassemblés :

- être largement ouvertes aux influences adoucissantes venant de la mer ;

- être orientées principalement nord-sud ;

- montrer un régime, quant au cours d'eau qui y coule, de nature torrentielle et rappe-
lant tout à fait celui des oueds nord-africains où le Nerium abonde également.

Quoiqu'il en soit, la végétation du vallon est particulièrement intéressante avec un
mélange d'espèces venant normalement au bord des eaux et d'espèces typiquement
méditerranéennes, thermoxérophiles, formant des bois et des maquis-cistaies mélangés
appartenant davantage à la série du chêne-liège, (car ici nous sommes en pays siliceux) ou
de l'Oleo-Ientisque.

Parmi les espèces hygrophiles, ont

A/nus g/utinosa,
Mentha aquatica,
Chamaeme/um fuscatum

(= Anthemis praecox) (spéciale au Var),
Scirpus holoschoenus,
Typha angustifo/ia,

Parmi les espèces thermoxérophiles

Quercus suber,
Cistus monspeliensis,
C. sa/vifo/ius,
Spartium junceum,
Phillyrea angustifolia,
Pinus helepensis,
Erica arborea,
E. scoparia ssp. scoparia,
Rubia peregrina,
Si/ene ita/ica ssp. italica,

et bien sûr : Nerium o/eander.
Il convient d'ajouter encore la présence subspontanée du mimosa: Acacia dea/bata,

.qui se resème un peut partout, ainsi que de Fraxinus omus.

Après le ravin, nous continuons par une courte excursion sur un replat, en rive gauche,
où, en limite des bois et maquis de la vallée et d'une vigne occupant le replat cultivé,
d'autres espèces sont observées dont :

A/lium triquetrum,
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Cerastium semidecandrum
ssp, semidecandrum,

Geraniummolle,
Spergula arvensis.

Asphodelus aestivus (= A. rmcrocerpusl. Lethvrus cicers,
Avena barbata ssp barbata, Lophochloa cristete ( = Koeleriaphleoides),
Bunias erucago, Lamium maculatum,
Centaurea aspera (s.l.). Lupinus angustifolius ssp angustifolius,
Chamaemelum mixtum (= Anthemis rrüxts), Orchis morio ssp champagneuxii (forme
Cnicus benedictus. d'Orchis morio à 3 bulbes, intéressante
Erodiumbotrvs var. luxurians Guss., et rare),
Euphorbiabiumbellata, Omithogalum divergens,
Geraniumpurpureum, Omithopus compressus,
Knautia integrifolia(= K. hybrida), Osvris alba,

Piptatherum miliaceum (= P. multiflorum),

mais encore plus classiques pour nous :

Aira cervophvüee ssp csrvoonvëee.
Anthoxanthum odoretum,
Arabidopsis thaliana,
Bromus hordeaceus ssp. hordeaceus

(= B. mollis),
Après une rencontre et un échange de paroles quelque peu vif avec le propriétaire de la

vigne qui manifestement ne doit pas aimer les touristes -ou qui avait peut-être peur qu'on
lui vole sa terre !- nous regagnons les cars pour rejoindre le dernier point d'arrêt prévu
pour la journée.

C'est un peu au-delà du Lavandou, à Sr-Clair, que nous nous arrêtons pour aller explorer
le vallon de la cascade. Une rapide marche à pied est nécessaire; elle permet de noter
entre autres, le long de la route : toujours Allium triquetrum qui abonde dans les fossés,
Malva syîvestris, Phagnalon saxatile (sur les rochers), une vipérine à fleurs rouge foncé,
probablement Echium creticum ssp. macranthum Coutinho.

Nous voilà donc au pied de la cascade, actuellement petit ruisselet qui dévale d'une
raide pente rocailleuse. (UTM : KN 8680 = KN 88 ; FE : KN 3 ; 4.481 5 E x 47,9405
grades). Depuis le bas nous remarquons facilement, accrochés aux rochers, les impor­
tants peuplements d'Euphorbia dendroides dont la couleur vert clair vif tranche dans le
paysage. Ces formations constituent un autre stade de dégradation de la série de l'Oléo­
lentisque où l'on peut distinguer plusieurs associations végétales. Nous nous aventurons
plus ou moins hardiment sur les pentes rocailleuses du vallon. Tout près de l'eau, sur les
rocailles, ont été observées: Selaginella denticulata, Anogramma leptophvlla (l.) Link
(= Gvmnogramma leptophvlla), une forme de Cheilanthes fragrans, C. -propre aux rochers
siliceux- et aussi Arundo donex, Acacia dealbata, Isoetes durieui.

L'essentiel du vallon est occupé par un mélange de formations buissonnantes en maquis
et de pelouses plus rases venues sur rochers siliceux, riches en espèces parmi les­
quelles nous avons noté: Olea europaea et la variété sauvage svlvestris, Pistacia
tentiscus, Mvrtus communis ssp. commums, caractéristiques de la série, mais encore :
Arisarum vulgaressp vulgare, Gladiolussp.,
Asphodelus eestivus, Ixiamaculata et Freesiarefracta
Biscutellacichoriifolia, (subspontanées),
Calicotome splnose, Lagurus ovetus,
Cistus monspetiensis, Lstbyrus clvmenum.
C. salvifolius, Lavandulastoeches,
Convolvulus althaeoides ssp althaeoides, Lavatera olbia,
Echium creticum ssp. creticum Linum narbonense,

(ou E plantagineum) ? Lotus eduüs,
Ericascoparia ssp scoperie. Muscari neglectum,
Euphorbiabiumbellata, Phagnalonsexetùe,
Galactites tornentose, Psoraleabiturmnose,
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Piptatherum coerulescens
(= Oryzopsis coerulescens)

Rhamnus eleternus,

Ruta chelepensis,
Satureja montana,
Serapias neqlecte,

Stachys recta ssp. recta.
Quelques autres espèces sont encore notées de-ci, de-là :

Ranunculus muricatus (au bord d'un champ), Trifolium tomentosum
Jasione montana ssp. montana Sisymbrium officinale.'

(talus de la route),

M. DESCHÂTRES retrouve au Lavandou une forme d'Euphorbia characias sans glandes
noires qu'il a récemment rencontrée en Corse et qui semble bien correspondre à la ssp,
wulfemï; M. MOUTTE ajoute que cette forme semble être celle que l'on rencontre com­
munément dans les Maures.

Maintenant, il se fait tard et il faut bien revenir sur la Ciotat. Toulon est toujours aussi
pénible à traverser avec sa circulation « infernale ». Enfin, nous voilà sur l'autoroute qui
nous permet de rentrer au plus vite.


